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Mon ami Junger

J’ai donné rendez-vous à mon ami Junger dans un fameux 
restaurant parisien. Il arrive en retard, déguisé en femme. Je 
fais semblant de ne rien remarquer, pour ne pas le blesser, 
mais je le vois tripoter fébrilement sa fourchette, attendant 
manifestement que je dise quelque chose.

« Tiens ! fais-je, tu es déguisé en femme. »

Il me dit que oui, en effet, il est déguisé en femme. Qu’il voulait 
me faire une surprise en me présentant sa fiancée, mais que 
celle-ci n’a pas pu venir. Il me demande si je la trouve belle et 
je lui réponds qu’elle lui ressemble.
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Mon ami Junger

Nous prenons un café dans un café avec mon ami Junger. Il 
semble très agité et anxieux ; en plus il n’arrête pas de lancer 
des regards apeurés autour de lui.
Quand je lui demande les raisons de cette fébrilité, il me 
dit qu’il a très peur pour son intégrité physique à cause de 
l’insécurité qu’il a vue dans la télévision ; et qu’il n’ose plus 
sortir de chez lui sans son pistolet à balles réelles.
Comme je lui fais remarquer que, muni de cet ustensile 
agressif, c’est plutôt lui qui représente une menace, Junger 
s’emporte : les rues ne sont plus sûres, que font les pouvoirs 
publics, on n’est plus chez soi nulle part, certains quartiers 
sont des véritables états de non-droit, et la météo ce sera 
juste après une plage de publicités.
Junger est manifestement devenu complètement con, et je 
me lève pour partir, mais il se méprend sur mon geste et me 
tire une balle dans la tête.

Maintenant, les rues sont plus sûres, les pouvoirs publics 
semblent retrouver de leur superbe, on se sent enfin chez soi 
et les quartiers sont sécurisés. Quant à moi, j’ai une vilaine 
migraine et des taches de couleurs devant les yeux.
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Mon ami Junger

Aujourd’hui, mon ami Junger est mort. Je suis un peu triste, 
car je sais que je ne le reverrai plus.
Je me dis que moi aussi, je pourrais être mort.
Je me dis qu’il n’y aura même pas Junger à mon enterrement.
Pour me venger, je décide de ne pas aller au sien.
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Mon ami Junger

Mon ami Junger est en train d’agoniser dans mes bras. Je ne 
suis pas très content à cause du sang sale qui se répand sur 
mes habits, et en plus, j’ai un peu peur à cause des maladies 
contagieuses ; mais comme c’est un ami, j’accepte.
Il délire maintenant, parle de sa mère, de Dieu, cite plusieurs 
fois mon nom et parle d’une maison de campagne où il passait 
ses vacances, petit.
Sa conversation m’ennuie.
Je me dis que je serais mieux ailleurs. Au cinéma, par 
exemple. Mais j’ai un peu honte : comme il y a du sang sur 
mes vêtements, la guichetière croit que j’ai tué quelqu’un.
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Mon ami Junger

Nous nous sommes assis, mon ami Junger et moi-même, 
dans un bucolique petit jardin public. Nous regardons passer 
les filles en faisant des commentaires salaces qui nous font 
beaucoup rire. Des fois, on siffle.
En fait, nous cherchons l’amour mais nous sommes trop fiers 
pour nous l’avouer, et nous avons trop peur pour passer à 
l’action.
Et puis, à quoi nous servirait l’amour ?
Nous avons déjà beaucoup : nous nous avons, nous sommes 
là, nous faisons des commentaires salaces et nous rions 
beaucoup. Des fois, on siffle.
C’est bien. Ce n’est pas super, mais c’est bien. Au moins, 
nous ne risquons rien.
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Mon ami Junger

Mon ami Junger m’invite à une fête qu’il organise, afin de me 
présenter tous ses amis. Pour me préparer, je m’habille et 
me déshabille plusieurs fois de suite, dans le but d’arriver en 
retard, et ainsi me faire bien voir de tout le monde.
Mais quelle n’est pas ma déception quand j’arrive à la fête.
Il y a là tous les amis de Junger, et je réalise que ce sont 
également les miens.
Tout le monde est là, et nous ne sommes que deux.
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